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''De Gaulle'' par terre !

C'est à croire que Libreville a réellement des problèmesavec ses panneaux de signalisation ou d’adressage !Rares sont ceux qui tiennent debout longtemps. Ils sontsoit abîmés par des intempéries, soit détruits par des vé-hicules lors des sorties de route. C'est le cas ici aux 9-étages, où le panneau indiquant l’avenue du Général DeGaulle est couché à même le sol, ''terrassé'' par un chauf-fard. Du coup, la capitale se retrouve en manque de re-pères. 
Des nids à moustiques

Les responsables chargés de l’hygiène, de la santé pu-blique et de l’environnement ont-ils une solution pourles eaux usées des bassins versants de la capitale ? Tantces endroits d'aspect repoussant sont devenus des foyersde maladies. Et, avec le retour des pluies, les populationsdes quartiers sous-intégrés de Libreville, principales vic-times de ces maladies, ne cessent de se plaindre. 
Coupés-coupés ambulants !On n’a plus désormais besoin d’un point fixe pour se pro-curer de la viande grillée, les fameux ''coupés-coupés''qu'affectionnent tant les Librevillois. Certains ont eu l’in-génieuse idée des fours mobiles. Vous pouvez les voir àtravers certaines artères de la capitale. Mais attention, lavigilance s'impose sur les conditions hygiéniques de cesdenrées. Un consommateur averti.... 
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ELLES sont nombreuses,les artères de la capitalegabonaise baignant dansl’obscurité. Les boulevardsMgr Jean Remy Bessieux etFélix Mamalepot sont deceux-là. Des lieux pourtanttrès fréquentés, piétons etautomobilistes s'y bouscu-lant à longueur de journée.Mais, ici, les lampadairessont inexistants. Du coup,les malfaiteurs y trouventun terrain favorable à leursbasses besognes : extor-sion de biens, violencesphysiques, crimes, etc. Ilest devenu, d'ailleurs, trèsrare de voir un Librevilloiss'y aventurer à la tombéede la nuit.On est loin d'une situationfaisant le bonheur des cita-dins, surtout des popula-tions vivant aux alentoursde ces endroits lugubres.D'aucuns disent même neplus savoir à quel saint se

vouer. «J’habite derrièrel’assemblée, je vous assureque ce n’est pas la joie. Apartir d’une certaineheure, il faut être coura-geux pour prétendre em-prunter la rue qui séparel’institution et l’ambassadede Chine», se plaint Pa-terne N., étudiant. «Je faisun travail de nuit qui com-mence à partir de 15heures, jusqu’à 3 heures(...). J’habite derrière lamaison Georges Rawiri. Cequi sous-entend que je doisparcourir une bonne dis-tance, et dans l’obscurité,pour atteindre ma maison.Mais je ne vous fais pasdire le nombre de fois quej’ai été victime de bra-quage. Vu que les taximenont aussi peur de s’y aven-turer. Et le pire, c’est quevous pouvez crier, per-sonne ne peut vous enten-dre, les maisonsd’habitation sont situées àune bonne distance... Par-fois on enregistre des casde viols et même de morts.C’est compliqué », confie

Pascal Clotaire M.La sonnette d’alarme esttirée, il faut vite agir. Lesautorités compétentes,chargées de veiller sur lasécurité des personnes etdes biens, sont encore unefois de plus interpellées.« Au lieu de continuer às’attaquer aux taximen etaux grévistes, les policierset même les militaires fe-raient mieux de changer decible. Je me rappelle d’un

concept qui avait été misen place, celui de la policede proximité. On ne voitplus rien. Pourquoi ne pasplacer des agents à ces en-droits pour assurer la sécu-rité des populations? Noussommes sérieusement endanger. Que les servicescompétents se mettent enmouvement pour remédierà cette situation embarras-sante», lance Florence, visi-blement excédée. 

Quand obscurité et insécurité 
font bon ménage
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Les rues..
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... Mgr Jean-Remy Bessieux...
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... et Félix Mamalepot. La loi de l'obscurité.
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LES fumeurs infectés parle VIH, le virus responsabledu sida, qui suivent unethérapie antirétroviraleont en moyenne dix foisplus de risque de décéderd'un cancer du poumonque de leur infection, selonune étude publiée lundiaux Etats-Unis. "Fumer etêtre séropositif est unecombinaison particulière-ment néfaste quand il s'agitdu cancer pulmonaire", ex-plique le Dr Krishna Reddydu Massachusetts GeneralHospital qui a dirigé cetteétude parue dans le Jour-nal of the American Medi-cal Association (JAMA),Internal Medicine."Les taux de tabagismesont extraordinairementélevés parmi les personnesinfectées par le VIH, levirus de l'immunodéfi-cience humaine, qui accroît

le risque de cancer du pou-mon", précise-t-il.Plus de 40% des personnesinfectées par le VIH auxEtats-Unis sont des fu-meurs, comparativement à15% dans l'ensemble de lapopulation adulte améri-caine.L'étude suggère que 10%de toutes les personnes re-cevant des antirétroviraux,qu'elles fument ou non,soit près de 60.000 indivi-dus, mourront d'un cancerdu poumon.Les personnes séroposi-tives ont aujourd'hui uneespérance de vie presquenormale grâce à ces traite-ments, mais le tabac et l'in-fection par le VIH leur fontcourir un risque de déve-lopper un cancer du pou-mon plus grand même quechez les fumeurs séronéga-tifs."Ce type de cancer est dés-ormais l'une des princi-pales causes de mortalitéparmi les séropositifs alorsque presque tous ces décès

pourraient être évités",souligne la Dr Rochelle Wa-lensky, responsable du ser-vice des maladiesinfectieuses au Massachu-setts General Hospital, unedes coauteures de cetteétude.Ces chercheurs ont utiliséun modèle de simulationpour déterminer le risquede développer un cancerdu poumon pour des séro-positifs, selon qu'ils fu-maient, étaient d'anciensfumeurs ou n'avaient ja-mais touché une cigarette.Ils ont également pris encompte la régularité deleur traitement antirétrovi-ral.Le modèle inclut aussicomme paramètre lesrisques posés par d'autresmaladies comme les patho-logies cardio-vasculairesqui augmentent avec le ta-bagisme.L'étude indique que prèsde 25% des séropositifsprenant régulièrementleurs antirétroviraux mais

continuant à fumer, décé-deront d'un cancer du pou-mon.Parmi ceux qui arrêtent lacigarette avant 40 ans, seu-lement 6% en mourront.Les auteurs ont égalementestimé que les personnesinfectées par le VIH qui fu-ment et prennent leurs an-tirétroviraux ont de six àtreize fois plus de risque dedécéder d'un cancer pul-monaire que du sida, selonle nombre de cigarettes fu-mées et leur sexe, leshommes étant plus mena-cés. Chez les gros fumeursce risque approche les30%.Il est estimé que 1,1 millionde personnes vivent avec leVIH aux Etats-Unis etqu'une sur sept ne le saitpas, selon les Centres decontrôle et de préventiondes maladies (CDC). En2014, 37.600 nouveaux casont été diagnostiqués et6.721 décès ont été direc-tement attribués à l'infec-tion la même année.

Risque élevé de décéder d'un cancer
chez les fumeurs
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